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Pow les </rai les annonces et les an-

nonces répétées on traite de gre à gré 

Sefons-noas 
Eternellement dapes ? 

Quand donc nous apercevrons-nous 

ji nous jouons en Europe un rôle 

)i dupes ? Croirait-on, vraiment, à 

à la dépréciation inconcevable du 

iuio, à constater les ex'gences des 

Ughis et des Américains pour le 

lisaient de leurs dettes, et le goùf-

j» au bord duquel ils nous acculent, 

je nous soyons les vainqueurs de 

iplas formidable des guerres. Et 

rsque nos regards se portent de 

litre côté du Rhin, sur ce pays 

là est sorti» la lâche agression 

ai-fut vaincue, qui, par une banque-

ta volontaire, a renié ces engage 

irats, et où maintenant se psrçoivent 

m les signes de la richesse et du 

èessemant prochain, ne s» prend 

ïpw? à douter, en vérité, Sa la jus-

■!8 immanente qui substitue, en 

jooeurence le vaincu au vainaueur, 

i fourberie à la loyauté, l'iniquité 

n droit. 

C'est dans un es prit chevaleresque 

(is nous avons offert la paix aux 

«ncus, c'est les yeux fixé* sur la 

Monda droit et l'âme pleine de naï-

ionfiance que nous en avons lis-

w les couditions
4
 c'est fidèle aux 

Jugements réciproques que devait 

JfcUer le souvenir des champs de 

'4111e, que nous avons escompté 

'générosité et l'esprit de justice de 

h alliés. 

1 Dettes d'avant- guerre ? l'accord 

Nid il s'agit de lenr paiennent. 

-| Mais, dettes de guerre, dettes 

!
Bractées roux le salut commun des 

liés, munitions, vivres pour les 

Idats qui arrêtaient da leurs poi-

«ineB l'envahissement des barbares 

jPont permu aux anghis de pré 

jitér ohet eux la conscription pen-

fit qu'ils mouraient, aux américains 

fiteourir alors que depuis plus de 

fis ans durait le carnage, dettes 

p des choses inertes, que doivent 

fia à présent ceux-là mêmes qui 

ft souffert, ô Alliés, vous voulei 

h braque vous en réclames le paie-

W 1 

Oui, que devant le Tribunal du 

*>ûde l'on établisse un tableau sin-

r* des avantages et des peites qui 

^pensent aujourd'hui les sacrifices 
i! Alliés ; que l'on mette d'une part 

* Pertes humaines des Anglais et 

^éricùns, leurs dépenses de guer-

> b« quelques millions de livres ou 

dollars qu'ils nous ont avancés, ,st 

la richesse inouïe que leur a procu-

ré la guerre ; que d'autre part l'os 

compte les sacrifices consentis par 

la France, les 1.500.000 morts, les 

300,000 gazés ou trépanés, les 120 

milliards de dommages de guerre, 

les 18» milliards représentant les 58 

mois d'Invarion au conrs desquels 

huit millions d'hommes furent mo-

bilisés. Que l'on^compte les milliards 

d'ordonnés en gage à l'Amérique ou 

à l'Angleterre^que^l'on coataste les 

impôts écrasante qui pèsent sur le 

contribuable français, et pour com-

ble la dépréciation inimaginable du 

franc, contrebattue par le dollar ou 

la livre, et qu'il prononce, ce Tribu-

nal, devant l'histoire de quel côté, en 

vérité, se trouve le débiteur, de qael 

côté le créancier. 

Dans une page sublime, Michelet 

s'écriait : 

< Si l'on voulait entasser^ce que 

chaque
 t

nation a dépensé de sang, 

d'or et d'efforts de toute sorte, pour 

les choseb désintéressées qui ne de-

vaient profiter qu'au Monde, la France 

irait monter irait montant jusqu'au 

ciel. .... La vôtre I ;ô Nations ! tou-

tes, tant que vous êtes ici, ah la vô-

tre ! l'entassement de vos sacrifices 

irait aux genoux d'un enfant 1 » 

Hélas, le grand historien ne se 

doutait pas, en écrivant ces pages, de 

quelle lumière tragique les évône-

nements les illumineraient un siècle 

plus tard. 

Dans cette atroce guerre pour l'in-

dépendance des peuples la France, 

fidèle à ses traditions, a accumulé 

les sacrifices... l'Histoire appréciera 

à quelle hauteur ils se sont élevés, 

et à côté de sa pyramide elle mesu-

rera le tas des autres . 

Mais jusqu'à quelle hauteur, ce-

pandant, nos alliés d'hier veulent-ils 

placer notre calvaire. Jusqu'où de-

vons-nous sacrifier, sans combattre, 

le droit des générations futures. La 

route glorieise mais meurtrière sur 

laquelle nous sommes placés ne nous 

conduit-elle vers le gouffre où péri-

rent aveo nous toutes les libertés . 

Jusquea à quand serons* nous du-

pes ? 

Charles LAMBERT, 

Dépûté du Rhône. 

Paroles de Gouvernant 

Nous ne saurions mieux faire que 

de reproduire les paroles dites par M. 

Briand, président du Conseil, dans 

son discours prononcé à la séance du 

1" Juin et que nous livrons à }a mé-

ditation de beauc >up de citoyens : 

« Il faut faire la trêve des partis et 

«les combinaisons. Tous les Français 

doivent se sentir solidaires les uns les 

autres, tous les Français, les petits 

comme les gros » 

Je,1 demande à la Chambre de s'éle-

ver au-dessus des combinaisons poli-

tiques actuelles, et en bons Français, 

de se serrer autour du gouvernement 

pour l'aider à traverser i m passage 

difficile, quitte à revenir ensuite aux 

querelles de doctrines. Aujourd'hui 

tous riches et pauvres, sont intéres-

sés à la victoire du franc, car si l'a si-

tuation s'aggravait, ce sont surtout 

les petits qui en souffriraient. » 

TRIBUNE LIBRE 

Nous avons reçu la lettre suivan-

te que sa logique nous fait un 

devoir de publier, reconnaissant par 

avance au comité des fêtes de 192S 

le droit de réponse sur ces trois 

points sous la môme rubrique : 

Sisteron, le 2 Juin 1926. 

Monsieur le Directeur, 

Ayant pris, connaissance d'un ar-

ticle paru dans votre dernier numéro, 

ayant trait aux fêtes de Sisteron, nous 

serions très heureux que vous insériez 

cette nôte que nous adressons à l'an-

cien Comité des Fêtes. 

PoorrloDs-noiu demander aux 

Membres do Comité des Fêtes 

de 1925 : 

1* Ce qu'est devenu l'argent restant 

des Fêtes de la Mi- Carême ; 

9' A quel taux d'intérêt a-t-il été 

placé et dans quelle banque ; 

3« Que sont devenus las lots restant 

de la tombola qui n'ont pas été retirés. 

Espérant que vous serez assez ai-

mable pour satisfaire notre demande, 

nous 'vous prions d'agréer Monsieur 

le Directeur nos cordiales salutations. 

Signé c Un groupe de curieux » 

i 
Contribution Volontaire 

pour 

l Asaloiisement FiaaBcier 

Liste de souscriptions : 
fsuite) 

MM. 

Durât, lieutenant de gendarmerie... 100 fr. 

Simonï, adjudant — _ 50 

Bigouret, maréchal des logis chef 20 

Rambaud, gendarme, 20 

Serra. — 20 

Montagne — 20 
Culiérier — 20 

Girousse — 5 

Montlahuc — 20 

Ri lland — 20 

Ravail — 20 

Brigade de Saint Vincent s-Jabron 35 

Brigade de Châtëau-Arnoux 25 

Brigade de Turriers 40 

Brigade de La Motte du Caire 45 

Brigade de Volonne 48 

Chevaly Auguste, boulanger La Motte, 10 

Brun Louis, clef cantonnier — 20 

Mme Vve Dalmas, retraitée — 50 

Mme Vve Reymond, née Onis — 50 

MM. 

Silve Désiré — 20 

Amiejh Gratien, mair», St-Symphomn 25 

Blanc Octave, Valbelle 40 

Pellanq JJoseph, vétéran 70, Volonne 100 

Ancnyme, Volonne 25 

Marin Théodore, inspecteur des Eaux 

•t Forêts en retraite, Sisteron 40 

Les élèves de l'E.P.S. Sisteron 700 

Pisticcini. gardien chef de la maison 

d'anêt, Sistaron 30 

Lieutier Pascal, imprimeur, Sisteron, 20 

Marin Edmond, insp. adj des E, et F. 50 

Collombon François, retraité P.L.M. 10 

Blanc Louis, adj. technique des P. et G. 

4 fr. de rente 4 o|o 1917. 

Mmes M^yssonnier Berthe, institutrice 30 

Jeanne Latil, 30 

Total 1150 

Souscriptions antérieures 4340 

Total à ca jour 5490 frs 

CARACTÈRES DE CS TEMPS 

L Homme et les Jeunes Filles 

Il lésa d'aboid trouvées charmantes. Elles 

se plaisent à sa conversation. Il se réjouissait 

in ftito d'avoir auprès d'elles plus di succès 

que jadis, voire au temps ensjleiilé de son 

adolescence où elles le traitaient avec une sor-

te de rude dédain, de familiarité hostile. 

Comme Adolphe était tendre et peu expé-

rimenté, il en éprouvait de la peine. Il ne sa-

vait point discerner, sous ce masque une sor 

te de crainte qui l'eût flatté. Il ne sait point 

davantage discerner, sous l'amabilité qu'on 

lui témoigne, un respect, une sécurité qui le 

surprendraient et l'affligeraient... On le com-

ble de blandices. On lui a déjà affirmé que 

les cheveux grisonnants étaient la plus co-

quette des parures. 

Bref, on lui témoigne un empressement qui 

lui fait dire : 

— Elles sont exquises ; mais, autrefois, les 

jeunea filles semblaient plus réservées. 
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C'est parfois un Adolphe qui a renoncé à 
toute élégance, traine ses pas et joue au mon-

sieur très âgé. Adolphe est souvent amené, 

par sa position sociale, par des candidatures 

d'ordre politique ou littéraire, à paraître plu» 

vieux que son âge. Mais il oppose fréquem-

ment aux irréparables outrages du temps 

une défense héroïque. Cet Adolphe-là, soigné' 

rasé de près, sanglé, fait volontiers la cour 

aux jeunes Ailles. Et il traite de pair, à com-

pagnon avec les jeunes hommes. Una mise 

au rancart le désespérerait. 

Les autres, qui s'en rendent compte, l'ad-

mettent avec charité. Les nuances qui le sépa-

rent de la compagnie juvénile sont impercep-

tibles. Il se tient au courant et entend rester 

à 'a page jusqu'au dernier feuillet. Mais pour 

tant, ces nuances existent. S'il danse, il y a 

de la polka dans son fox-trot, comme il y a, 

dans sa conversation, des restes de romans 

démodés. Ab 1 la torture que subit cet Adol 

phu I II est forcé d'admirer une prose qui 

l'assomme, une peintura qui le révolte, une 

musique qui lui écorche-les oreilles. Il doit 

professer une passion pour la boxe, pour le 

cirque et pour le music-hall. Il y a pis : il 

doit sacrifier ses dieux, c_racnersu r ses poètes 

favoris et même, à l'occasion, changer d'opi 

nion politique. 

On ne l'estime pas pour cela très intelli-

lfgent : on le trouve docile, gentil, sans gran-

de originalité. 

Le châtiment ne tarde point. Quelque jour, 

une jpune fille lui témoigne une si vive sym-

pathie qu'il se méprend... Hé'as ! la jeune 

Aliène lui ouvrait son cœur que pour deDeti 

tes confidences où Adolphe ne jouait aucun 

rôle. Il se résigne malaisément à e t emploi 

subalterne. Il se montre alcrs pessimiste et 

amer. Les doutes lui viennent. . . 

Pour garder ses illusions, il a recours au 

théâtre. . . 

HENRI DUVERNOIS. 

(L'Homme. — Librairie Hachette.) 

A PROPOS DU COi COURS LE BOULES 

Horribles détails 
sur 

l'Enlèvement de Fannj 

Dans notre dernier numéro 'nous 

avons promis à nos lecteurs de les 

tenir au courant sur l'enlèvement 

de la belle Fanny. Voici ce que nous 

avons pu recueillir sur cette trou-

blante affaire qui a mis en émoi nos 

vénérés bouliste?» 

Ce rapt aurait été commis en plein 

jour au C&fé de la Paix. 
Cet enlèvement s'opéra peu de 

temps avant que les volets de Fanny 

fussent " esbardannés " en l'honneur 

de Gazille II et de Crin-Ccin III, 

contraints'par leurs gagnants à se 

consoler de leur déveine par la grosse 

oise h faire sur les joues face arrière 

de celle qui n'est plus !.... Quelle 

ne fut pas leur stupéfaction de ne 

plus retrouver l'astre adoré dans son 

cadre et qu'a pu penser Capus d'un 

tel détournement de mineure effectué 

à son'insu ? 

On dit que malgré ses débats la 

séduisarte et balle Fanny fut bâil-

lonné», ligottée et emportée au loin 

par ses ravisseurs qui ta tiennent 

cachée dans un jeu de boules près 

du bois de Pique 1 ank ; on dit éga-

lement qne ces ravisseurs sans 

pitié n'auraient pas hésité depuis à 

la dégrader à un...certain point... 

où elle serait méconnaissable II Né-

anmoins nous sommes heureux d'ap-

prerdre que des pourparlers sont 

sérieusement engagés pour nous la 

faire rendre, mais.. . dans quel état 

nous reviendrons ses superbe? joues 

si accueillantes qui faisaient la joie d 

nos boulistes quand Fanny daignait 

les leur présenter à tabernacle ouvert, 

voiles au vent II 

PANTOUFLE. 

* » 

Enfin l\ disparition de Fanny a 

i"ipiré notre premier chansonnier 

qui traduit son émotion par cettu 

complainte : 

ou LA JOLIE JOUFF'UE 

Air connu de la fête ; Marie la jolie poit 

sonn ère. 

I 

Nous possédions à Sisteron 

Une Fanny mon bon ! 

Qui faisait la joie 

D; s boulist's, ma foi ! 

Mais un beau soir toute épeurée 

Elle fut enlevée 

De son cadre enchanteur 

Par des lascars sans cœur 

Qui l'emportèr'nt dans un cabas 

Dans un pays bien loin, là bas I 

REFRAIN 

Fanny I Fanny I Fanny 1 

Où es-tu donc ma chère ? 

Les boulist's en colère 

Te recharch'nt à grands cris I 

Oh ! oui, oh 1 oui 

Fanny ! Fanny I Fanny I 

Envoie de tes nouvelles, 

Ne serai tu plus celle 

Qu'on adorait ici 

Fanny 1 

(p'tit air de clarinell' pour enchaîner). 

II 

Un beau matin par le bâteau 

EU' nous vint du Congo 

D' son air ingénu 

Nous montrant son. nez, 

Que chacun voulait embrasser 

Sans jamais se lasser, 

Mais regretsjsupîrflus 

Nous nMa reverront plus 

Ses ravisseurs tant réjouis 

Nous l'ont chipée, ah I les bandits I.. 

(au refrain) 

(.. .et encor' un p'tit air de cl&rinett') 

III 

On nous apprend, ah I quels bourreaux I... 
Par ia voix des journaux, 

Qu' Fanny sans espoir 

Jetée sur l'tiottoir, 

Par tous les temps et sous la pluie 

Rédar' les paraplui's 

Porcelaine et cristal, 

Quel métier sans égal 1. .. 

Adieu Fanny tes pomm' d'amour 

Répare- 'e0 , c'est bien leur tiur I 

REFRAIN « 

Fanny I Fanny I Fanny 1 

Quelle douleur amère ! 

Ne pl°ure pas peuchère I 

Le destin est écrit 

Oh I ou', oh ! oui, 

Fanny 1 Fanny 1 Fanny I 

Tu n'as plus ton beau geste..,. 

Toi souvenir nous reste 

Et Nini c'est fini 

Fanny ! 

(coda cour l'air de clarinette. 

Fanny est retronvée 

Grâce à la perspicacité des deux 

limiers lancés à sa recherche par 

< Sisteron-Journal » Fanny, la belle 

Fanny, a été retrouvée se balladant 

comme une dévergon iée sur les trot-

toirs de St-Barthélemy près Mar-

seille. Appréhendée immédiatement 
et ramenée ici elle a réintégré' son 

poste le K F K p U vendredi matin 

à l'heure ou la lune ^cèiie sa place 

au soleil. Fanny possédait encore 

tous charmes et était intacte. 

Le druil porté par les membres de 

la B S pris en cette pénible occa-

sion a été levé aussitôt. La joie est 

au quartier, ' 
Ainsi finit l'histoire de Fanny. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Nos Routes. 

Il sera procédé dans la commune 

de'Sisteron^du 2 au 15 Juin, à un 

rechargement de la route {nationale 

No 85, entre les points kilométriques 

5 km. et 6 km. 400 par rouleau à 

vapeur. 

Voie détournée pour Gap et Gre-

noble ^chemin de grande communi-

cation No 4, par Ribiers et Laragne» 

ConcertjEugène Reuchsel. 

C'est le 49 Juin que nous aurons 

le plaisir d'entendre aux côtés de 

Madame Valette, cantatrice dont nous 

vous avons déjà vanté l'exquise voix, 

lecgrauà et célèbre pianiste Eugène 

Reuchsel qui doit sa haute notoriété 

' à son style 'irréprochable, à sa sono-

rité orchestrale et à son mécanisme 

transcendant. 

Le pasiage de ces deux brillants 

artistes restera dans les annales mu-

sicale s de noire ville et nous ne pou-

vons qu'encourager tous les amis du 

Grand^Art, à venir en nombre ap-

plaudir celui qui met son admirable 

talent au service rie notre musique 

contemporaine, en organisant chaque 

année, un nombre considérable de 

concerts dans un but de décentralisa-

tion. 

Consulter les affiches spéciales et 

pour? tous renseignements, distribu-

tion de programmes, location à l'a-

vance, s'adresser à l'Eldorado. 

Sifteron Cosmopolite.^ 

Nous avons déjà, dit que bientôt 

nous ne trouverons plus à Sisteron de 

vieux sisteronnais. Hélas ! c'est bien 

vrai, ils sont rares submergés qu'ils 

sont par un flot d'étrangers de tou-

tes nations et c'est tellement bien la 

vérité que déjà des écriteaux sont ré-

digés t>n quatre langues comme le 

prouve celui que nous avons vu à la 

rue de Provence et qui indique aux 

clients le bons offices d'un loueur d'au* 

tos : 

Location Automobiles 

Affilas' Automobili 

Cochés de Arquiler 

Station Of cars 

Voilà Nice enfoncée. 

Les Italiens, les Espagnols et les 

Anglais,sont prévenus. 

Conférence. 

En dernière heure nous apprenons 

qu'une conférence sera donnée le ven-

dredi \ 1 Juin courant, sous les aus-

pices de la Ligue des Droits de l'Hom-

me, par le citoyen Jean Bon, mem-

bre du comité central. Sujet traité : 

t Les événements actuels. » 

^Contribution Volontaire. 

Il a été versé par les élèves de 

l'Ecole^Primaire; Supérieure de Sis-

teron à la Caisse d'amortissement pour 
le relèvement du Jrano la^somma do 

7C0 francs. 

4$ -SB* 

Ligue des droits de l'Homme 

Dans son assemblée générale du]20 

Maljcourant, la section dej Sisteron 

après avoir admis 5 nouveaux ligueur;, 

a émis plusieurs; vœux dont un inté-

resse particulièrement l'arrondisie-

ment de Sisteron ; 

« La section émut le vceujjque le 

Tribunal de Sisteron soit complété par 

ia nomination de gérants aux étudia 

d'avoués (^Projet de loi du 29 Novem-

bre 1924^, ou qu'un*Tribunal voisin 

permette aux£ justiciables 0d'y]porter 

leurs affaires sans règlement déjuge;. 

V vœu — « La section de Sisteron, 

considérant que toutes^les sections tt 

fédérations de la Ligue ont émis à plu-

sieurs repiises^des vœux demandant 

l'abolition,des conseils de guerre et la 

suppression des périodes d'instruction 

pour les réservistes, regrette que M. 

Painlevé, Ministre de la Guerre, qui 

appartient à la Ligue, ne fasse rien 

pour les faire aboutir/». 

Une protestation /est^élevée contra 

les' /menées fascistes qui mettent en 

danger Jes institutions républicaine;. 

La sectionjadressegtoutejsa sympa-

thie au Dr Platon, demande lajrévision 

de son procès et<en attendantes réii-

tégrstion dans sa chaire.de professeur. 

Elle approuve l'idée de fondation 

d'une société du> « Sou des écoles 

laïques >, en; formation à Sisteron, 

et assure les Rélés.foudateurs de tout 

son concours et de toute sa sympathie, 

F a*»€ 

Collège. 

2 Comme les années précédents no-

tre C ollège s'est distingué auxi «a-
mens^de 192u pour les^bourses^des 

lycées et collèges. Ont,été reens.:^ 

B 6m-liérië7~Plat Albert ; 5"' série 

André Arthur ; 2"' série, Blanc Edt 

i* série, Tartarin André. 
2 TOUS

L
KOS compliments aux jeunes 

lauréats et à leurs dévoués professeurs 

É1AT-C1VIL 
du 28 Mai au 5 Juin 1926. 

NAISSANCES 

Yvette Adrienne Léontine Vidal, Cours du 

Collège. 

Décès 

Madeleine Borrely 77 ans, Hôpital, 

Maurice Emile Silvy, 2 ans, Rue Sauoerie. | 

MAJU&QBS 

PUBLICATIONS DB MAJUASB 

Néant. ! 

REMERCIEMENTS 

Les familles SILVY et PORTE 

remercient leui s parents, am is et con-

naissances des marques ds sympathie 

qui leur ont été témoignées à l'occs-

sion du décès de 

MAURICE SILVY 

leur fils et petit-fils chéri. 

CABINET DENTAIRE 

E. Casagrande 
10, Place de l'Horloge, SisteroD, 

reçoit tous les jours, de 9 h » 

midi et de 2 h. à 5 heutes. 
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JjtvisIdeFconcours.
1
. 

fjjooonsours pour le recrutemeuh de 
IlOPsarnuméraires aura lieu, à Digne 

M et 53 ^Juillet 1926. 

||i liste d'inscription des candida-

L sera close le 27„Juin 1926 au 

i. 

Ls candidats doivent être âgés de 

ans au moins le dernier jour du 

icours et de 25 ans au plus le pre-
■r jour du concours. 

Ipsr exception, la liste d'âge est re-
!
ie jusqu'à 30 ans pour les candidats 

irvus d'un emploi de titulaire dans 
ijmlnistration. 

M/ss candidats présents sous Isa dra-

%x ne pourront être autorisés à su • 
îles épreuves que s'ils doivent être 

lits dans les six mois qui suivront 

flate du concours. 

Incurie demande de dispense ne sera 
fît en considération. 

M demandes de participation au 
laurs seront adressées auDirecteur 

firtemental sur papier timbré. 

Dus programmes seront adressées 
demande, 

iChemlns de fer de Paris à Lyon et 

j et à la Méditerranée. 

Station^thermale de Saint-

|(ctaire. — Services Automo 

les P. L. M. au départ de 
jermont-Ferrand et d Issoire 

lies Services Automobiles que la 
i P. L. M. organise pour la des-
todela station thermale de Saint-

ittaire fonctionneront cette année, 

:!î Mai au 30 Septembre, au dé-
lit de Clermont-Ferrand, et du 1" 

|D»U 26 Septembre, au départ d'Is-

ÏÎ. 

ils comporteront, chaque jour, un 

line aller et retour, entre : — Cler-
|iit-Ferrand, Saint-Nectaire, M 

;
 M le Mont-Dore, d'une paît, 

jorrespondance àClermont avec les 
. ps de et pour Paris ; voitures ai-

le*, lits-salons, couchette*, 1", 2* 
i ilasses entre Paris et Olermonty ; 

- lesoire» Saint-Nectair°, Murols 

île Mont-Dore, d'autre part, (Cor-
Ipondance à Issoirj avec les trains 

ht pour Paris, Nîmes, Montpel 
i», Cette, Marseille ; voi'ures direj-

1 couchettes, P 2' et 3" classes 
te Paris et Issoire ) 

Des billets directs ( chemin de fer 
hutocar) permettant l'enregistre-

nt direct des bagages seront déli-

toparles garte de Paris-P L. M. 
|»r Paint-Nectaire et Murols ; d* 
|on-Peyrache, Marseille-fet Charles 

[mes ; St-Etienne et Vicby pour St-
Claire, Murols et le Mont-Dore. 

En vente à la librairie Lieutier : 

il' LA CARCASSE de D. Amiel 
[A. Obey, qui a cause tant de tu-
'•lté à la Comédie Française, 
lî' Essai sur i'fcistoirejmuntcipato 

V* Ville d» Sisteron, par Edouard 

fLaplane (2 volumes disponibles). 

1 BELLES OCCASIONS 

]' Gros DictionnairesLarousas 

jw 2 voinmes. Valeur actuelle 250 
; francs, cédé pour 160 fr. 

[ Histoire de France, 7 volu-
mes, bon.prix.^ 

ladres er à r'mprimerie-librairie 
■-utier. 

TEIGNEZ VOUS MEMES 
vos tissus avec le 

Etude de M' Aimé BERTRAND 

huissier à Sisteron (B-A) 

VENTE 
volontaire 

aux Enchères Publiques 

Le lundi 14 Juin, mil-neuf-

cent-vingt-six, à 11 heures du 

matin /jour de foire & Sisteron) 

devant la gendarmerie à dheval : 

d'une 

Jument de gendarmerie 
13'ans, 1 m. 55, bai marron. 

Au comptant. 

Frais en sus annoncés avant la 

vente. 

signé : A. BERTRAND. 

LURO '0UTE5* 

jN VENTE CHEZ LES DROGUISTES Q 

CRÉDIT FONCIER DE FRflSE 
ÉMISSION • 

r" Million d'Obligations Fonderai «t CoMonrt» 

do SOO fr. 7 %> 
'onbounmbles àlOOOfr. ca 60 tmicn 
Sx» « frime NETS di l'Impôt âotml sur b mum 

Prix d'Emission » 480 francs 

'«cai/m 1 250 it' 611 souscrivant. 
„

 M
)230fraiitnni»di«Utm (<«i«15 

Tir, 
■9» d'atnortlftsement le 22 Mal de ehaq.a* .an*. 

towriptton ouvert» I» 31 Mal 1 926 
J> CREDIT FONCIER DE FRANCE, à PAIU» 
"■?* k» principe, Soclttia «. Oredlt et leur. Agence. 

^ peut souscrire par correspondance. 
Souscription sera dote u plus tard la 1 2 Juin 

S'jM'niiuMi.atM «HKI HWIMWI «atiawta 

■ IMt, Stjtjltff » lll|—| -

1 
un m mm 
1 , Avenue de la Gare - Sisteron 

90, Rue Paradis - Marseille 

Spécialiste pour tous travaux d'or 

Bridges - Growns - Inlays 

Tous travaux garantis 

Tous les Samedis et Foires 

Aux oppressés 
Et toute sa'son, les athmatiques et les ca-

rrheux toussent et sont oppresses ; aussi pen-
sons nous à leur être utiles en leur signalant 
la Poudre Louis Legras, le meilleur recède 
lf>urs souffrances. Elle calme instantanément 
les plus violents accès d'asthme, de catarrhe, 
d'esssoufflement, de toux de vieilles bronchites 
et guérit progreessivement. Une boite est ex-
pédiée contre mandat de 3 fr, 25 (impôt 
coiroris) adressé à Louis Legras, l,Bd Hen-
ri-IV, Paris. 

UN CONSEIL 

UTILE aui LECTEURS 
Il nous faut parler aujourd'hui de la Pou-

dre de l'Hôpital, spécialité qui donne des 
résultats surprenants de guérison dans les 
affections de l'Esiomac. 

La Poudre de l'Hôpital, à base d'une pou-
dre naturelle purifiée, guérit, après soulage -
ment immédiat, les aigreurs, dyspepsies, gas-
trites, dilatations, gastralgies, lourdeurs après 
les repas, vomissements, mauvaises diges-
tions et tous les maux d'estomac, même chez 
les malades qui ont tout essayé sans résultai. 

Vous trouverez le flacon de Poudre da 
l'Hôpital en poudre ou en comprimés (8 f 75) 
chez tout pharmacien. Essayez vous serez 
étonnés des résultats, à défaut envoyer un 
mandat de 9 francs à M. LARCHE, pharma-
cien-spécialiste LES AIX D'ANGILLON 
(Cher) qui envoie franco. 

9 - 10 

OOKTTRB XW 

HERNIE 
il tst absolument inutile de gaspiller du 

temps et de l'argent \ toutes sortes d'essais, 

des Etablissements CLAVERIE 

les plus célèbres, et les plus considé-

rables du Imoo^e entier sont la vraie 

MAISON DE CONFIANCE qui n'a pas be-

soin de réclame tapogeuse ; sa renommée 

mondia'e est faite par les quatre millions 

(4.000 000) de bernieux soignés par eux, oui 

font connaître spontanément l'incomparable 

supériorité des 

Appareils brevetés A CLAVERIE, 

Ne manquez donc pas d'aller voir rémi-
nent Spécialiste qui vous recevra de 9 h, à 
4 h, à • 

VEYNES. Jeudi 10 Juin, Hâtel Dousselin. 

MANOSQUE, Vendredi 11, Hôtel Pascal. 

DIGNE. Samedi 18, Hôtel Rémusat ; 

FORCALQUIER, dimanche 13, Hôtel Lar-
davret. 

SISTERON. lundi 14. hôtel des Acacias. 

LARAGNE, Mardi 15, Rôtel Moderne, jus-
qu'à 2 h. 

EMBRUN, Vendredi 18 Hôtel Moderae. 

GAP, Samedi 19. Hôtel des Négociants, 

Traité de la Hernie des Varices 

et des Aflf»ction« abdominales. 

Conseils et renseignements gratis et discrè-

tement. A. CLAVERIE 

134, Faubourg Saint-Martin, PARU 

M" JEAN 
Chirurgien-dentiste de la Faculté de Médecine de Paris.] 

—o— Maladies de la bouche et des dents, —o— 

Appareils or et caoutchouc, inlays, couronnes et bridges 

INSTALLATION MODEBNE 

Cabinet permanent à SISTERON, Rue de Provence 

(Immeuble de la Recette des Finances) 

Cabinet à LARAGNE, Avenue de la Gare 

(Maison de la Phwmacie), buoert Ie„ jeudi et jours de foire. 

Agriculteurs Réfléchissez !.. 
ACHETEZ VOS MACHINES DE RECOLTE 

MoissBiicras. Fauchs&ses, Râteaux. Tracteurs, Bases 
à l'Agent capable de Us réparer trife et bien aux meilleurs prix 

A LBBRT AILHAUD 
jtoftwr MM Koainck 

 -» La MOTTE-DU-CAIRE (Basses-Alpes) 

CLÉS * «mm 
ALCYON - PEUGEOT 

Agent : Ch. FERAUD, rue Droite (prés la Poste) 

— SISTERON — 

Cycles AUTOS SPORTS 

le viHo idéal pour un prix abordable 

— REPRISE DE TOUT VIFUX VELO — 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de S VINT-PIEIIRE-D'ARGENÇOO 
GARANTIE NATURELLE 

Exempte de gazéification artificielle R. c N- 1469 

Pour rent'lgnments t'airetter au Directeur de la Source de Saint Pierre d'Argençon 

m 

PUBLICATIONS RECOMMANDEES 
POUR LA JEUNESSE 

FILLETTE 
la meilleure publication composée spécialement pour 
les fillettes. Paraissant tous les dimanches, 16 pa-,, 
ges en coulenr et en noir. Le numéro : 25 centimes I 

U7' DCHTIT lf I ÏTCT^DI? le
 Pius goûté des journaux illustrés de la'l 

là 1 JjJ l I 1 IJLLi U 1 JtlJji jeunesse, pour leB filles et pa'çois, Parais-|j 
 sant tous les dimanches. Le N 25 cent. 

L ? î IVIT^ D 1? Dï f\\7 bPbdomadaire illustré. Le prand journal de voyages favori 
11™ 1 JAJjii lUJCi de la jeunesse Aventures - Sports - Voyages, tous les 

 dimânehes 16 pages Le Numéro : 30 centimes 

CRICM Journal pour les petits garçons 16 pages en couleur et en noir. 
Le Numéro s 25 centimes. 

EN VENTE PARTOUT 

Envoi de deux numéros spécimens gratuits de chacune de ces publications sur demande 

adressée à la SOCIÉTÉ PARISIENNE D'ÉDITION, 3, rue de Rocroy, Paris (X"). 

HERNIE 
Membre du Jury et H 

Grâce aux célèbres Appareils sins Ressort 

COMPRESSION SOUPLE 

M PT AÇfD 1e wand spécialiste 
. uLAMLn de Paris, bd Sébasto 

pol, 44 (Ane. N» 63) la hernie, infirmité 
dangereuse et souvent mortelle n'est plus dé-
sormais qu'un vain mut. 

Sanctionnés officiellement par le Corps Mé-
dical, le 5 juillet 1922 ces nouveaux appareils 
appliqués à ries milliers de désepérés réali-
sent chaque jour des prodiges et nmcui-ent 4 
tous ceux oui Ipsont adoptés la SECURITE 
la SANTÉ, et selon l'avis des malades eux-
mêmes, la GUERISON DEFINITIVE. 

Devant de tels résultats, garantis toujours 
par écrit, les personnes atteintes de hernies 
doivent s'adresser sans retari à M. GLASER 
qui leur fera gratuitement l'essai de ses ap-
pareils à : 

LARAGNE 4 Juin, de 8 h. à 2 h. G--and 
HMel Moderne, 

SISTERON, mercredi 9 Juin Hôtel des Aca-
sist, 

DIGNE, 12 Juin. ..hôtel Boyer Mistre. 

Hlle CEINTURE PERFECTIONNEE 
pour déplacement tous organes 

TRAITE de la HERNIE franco sur demande 
à M BLASER, 4t, Bd Sébastoonl. PARIS 

AGENCE des ALPES 

A VENDRE 
un piano droit prnr étndea, ban éta* , 

prix. 1200 francs 

S'adresser à M Clément, Sisteron. 

NOUVELLE ENCRE] 

rARDOT.DljON.1 

SEIlLEUnE DES ENCRES 

En vente à la librairie LIEUTIER 
© VILLE DE SISTERON



Location tllotomoMles 
JEAN GALVEZ 

CAFE DU COMMERCE — SISTER 

—o— TELEPHONE 2. —o— 

agasin de Chaussures 
Ancienne Maison Chastel 

1 I 
liue Saunerie, SiSTERON, Près de la Posle 

Grand assortiment de 
1 Chaussures 
de luxe,

 t
spot*t, travail 

penr 

hommes, femmes, fillettes, garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser au 

magasin de la Rue Droite N9 ##. 

Ne souffrez nlus 

des pieds 

Vous trouves aussi ebei 

JULIEfytous les appareils 

du Docteur SGHOLL 

pour les pieds sensibles 

ou déformés 

Seul dépositaire 
de la marque 

(( 

Grand ehoii de pantoufles 
à semelle pneu d'auto 

qui est plus durable et 

moins ehère que le euir.j 

••iïr*rrrT~ ,rr"i—rninrifliOTr 

 i . wmymmmwmmsm 

Acheteurs ! Réfléchissez ! 

Coûter peu à l'achat est bien. 

Coûter moins à l'usage est mieux. 

Valoir encore beaucoup six ans après 

est encore mieux. 

C'est pourquoi 

La RENAULT 
est !a voiture 

économique par excellence* 

quand on tient compte des dépenses 

occasionnées par les trois facteurs : 

Prix d'achat, 

Frais d'usage et d'entretien, 

Valeur de revente. 

De plus, elle vous donne la sécurité 

par ses freins sur les 4 roues, 

en supprimant les dérapages 

et les ri séries d'accidents. 

| RappeJes-vo u s, d'autre part, qu'une 

1. voiture sans freins sur les roues avant 
ES _, | • . 

n est plus une voiture moderne. 

Garage Moderne — Francis JOURDAH 

Aux Crraufls Garages 

Les grandes Pflarques j 

PEUGEOT BERLIET 
La Grande Marque Nationale Le Roi des véhicules utilitaires 

AMILCAR FIAT 
Ses rapides petites voitures 6 et 7 H. P. (son grand sport 1 18 à l'heure) La nouvelle 7 C. V. 

RGCHET SCHENEIDER PANHARB ET LEVASSOR 
La voilure de quahté incomparable La voiture de grand Luie 

GARAGE MODERNE, Veuve LAMRERT 
GAP (H.-A.) - Succursale à SISTERON (B.-A.) 

Verte à crédit ( gence exclusive pour les Hautes a Basses-Alpes) Essais gratuits de tous modèles 
"E-* Jm- T^1 m mm imi —'A »J rar mm mm mm mm m m\^ mn m 

Le gérant, Vn pour le légelieatton de la sijiiatore cl»ccntre, le M sire, 

© VILLE DE SISTERON


